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Noire intéressant feuilleton : Le 

Meurtrier, ugant pris fin, nous 

commençons aujourd'hui une nou-

velle publication, ayant pour titre : 

Le BOUQUET de CAROLINE, 

clà, à la plume du célèbre écricain 

YIALI.ON DE MARTELS. 

LE VOYAGE A LAON 

M. Fl.oquet est allé à Laon, 

dimanche dernier, présider la dis-

tribution des récompenses aux 

lauréats du concours régionnai, 

et assister à l'inauguration du lycée 

ç.ous la présidence de M. Lockroy. 

Certni ns j ou rnau x avaien t an n o:i ce 

il l'avance un gva-a.4- fecours du 

Président du Conseil, ils ft^t été 

déçus, M. Floquetn'a pas pronon-

céde discours politique à sensa-

tion, il s'est tenu à un simple 

échange de vues politiques avec les 

représentants du département qui 

assistaient au banquet, 

L'honorable Président du Con-

seil n'a pas accompli ce voyage en 

homme politique, en courtier d'E-

tat, en triomphateur, ni même on 

prophète, il s'est borné à un rôle 

plus modeste, mais aussi plus 

sérieux, étant donnée les cir-

constances que nous traversons, 

il a visitéle département de l'Aisne 

en obsevateur. Et dans le trajet 

Qu 'il a parcouru de Paris à Lion, 

il a pu se convaincre que le pays 

était entièrement attaché aux ins-

titutions républicaines. Les ma-

nifestations qui se sont produites 

ourson passage, toutesspontanées, 

sincères, vraies, ontdémontré, par 

l'enthousiasme des manifestants, 

que la niasse électorale, si elleétait 

énervée de l'impuissance de la 
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LE BOUQUET DE CAROLINE 
par 

VIALLON DE MARTELS 

Le crépuscule s'obscurcissait... bientôt il 
evint la nuit, cl, peu après, neuf heures 

sonnèrent à une pendule, posée sur la la-

o 'cile de granit d'une cheminée colossale 

"ont l'àtre énorme pouvait contenir tout un 

%e,dè bois. Il fallait un pareil brasier 

pour échauffer I immense pièce, où,à l'heure 

indiquée, se tenaient, seulement deux per-
sonnes. 

Une jeune femme, une petite fille, et, sous, 

"n grand métier à tapiss.-rie, un superbe 

'pagneul blanc et feu, couché sur une peau 

de sanglier : le ( hien est couché, mais il est 
Jux toutes, ta trte soyeuse est tournée du 

^'é des fenêtres,, et ses yjux d'or, intelli-

KenU et doux, regardent incessamment sa 

maîtresse et reniant, — un chérubin blond 
el rose, dont les yeu\ bleus, déii apDesantis 

Chambre, était cependant prête 

malgré tout, à résister aux incita-

tions d'un parti dissidentqui, sous 

le couvert de la République, pré-

pare la dictature. 

L'accueil fait au Président du 

Conseilà Laon et danslesdiverses 

stations où leti>in ministériel s'est 

arrêté, est une protestation surtout, 

contre la oampagnebouhmgiste, et 

les vivats poussés par la population 

en faveur de la République et du 

gouvernement, ont démontré su-

rabondamment que les ovations 

faites au général n'étaient que de 

l'enthousiasme de commande, 

tout, comme jadis Louis Napoléon 

aspirant à la dictature, savait les 

organiser. 

Au banquet M. Floquet est resté 

maître de lui-même, il. ne s'est 

laissé emporté ni par excès de 

promesses, ni par excès de mena-

ces. Il n'a P« s cru devoir retracer 

l'état de notre situation politique 

intérieure dans'un long discours, 

par ce que saris dotte, le tableau 

aurait été trop sombre, Ytais il n'a 

point voulu non plus passe1 ' sous 

silence les faits et gestes ct une 

coterie politique soi-disant répu-
blicaine, mais qui fait en ce mo-

ment le jeu des adversaires delà 

démocratie. 

Dans un langage ferme, élevé, 

dénué d'artifices, il a engagé la 

population de l'Aisne à conserver 

son attachement à la République, 

l'assurance que le gouvernement 

faillirait pas à son devoir, et s'il 

devait un jour être amené à sévir 

contre les plébiscitaires ouïes fau-

teurs, de désordre il ne faillirait 

pas à sa tâche. Ces paroles dites 

sans ambage, sans détours, avec 

franchise et fermeté, ont produit 

un excellent effet sur l'auditoire. 

par je sommeil, n'en ivstarit pas inoins obs-

tinément fixés sur ceux de i mère. 

Toutes les deux attendent on écoutant au 

loin. 

La jeune mère ne parait avoir que vingt-

cinq ans. Son vi âgé, aux traits fins et ré-

guliers^ un grand charme,malgré la préoc-

cupation qui l'assombrit à cette heure. La 

distinction de la j -une femme se trahit autant 

dans sa pose que dans ses moindres mouve-

ments ; elle contraste singulièrement avec 

une toilette plus négligée que simple. 

Après avoir observé Mme Louise de Ker-

noc. on pensait qu'en costume de gala, ou 

simplement de h il. sa physionomie animée 

ou gaie, Mme de Kernoc devait être, remar-

quablement belle ; mais, à cette heure, sa 

beauté n'était que supposable. La jeune 

femme est une rieur exoliq"e, trop brutale-

ment transplantée dans les landes de Kernoc, 

sur les bords de l'Océan, entre la Loire qui 

s'y perd et la Vti '.dèe, prèle alors à se jeter 

dans une nouvel aventure : on était aux 

premiers jours d. Juin 1S32. 

Le discours de-M-. Floquet, et 

celui de M. Delums-Montaud pro-

noncé huit jours avant, ontcomplé-

tement rassuré une partie de l'opi-

nion ; espérons qu'ils serviront a 

ramener au Cabinet les indécis, et 

les républicains .sensés du Parle-

ment qui hésitent encore à le suivre. 

A l'heure actuelle, .e\t surtout dans 

les circonstances présentes, il ne 

faut plus do divisions, i M'a ut une 

homogiénitô parlementaire, suffi-

sante pour permettre au Cabinet 

de go u verner. 

Rien ne serait redoutable,- com-

me la persistance d'une division, 

qui n'aquetrop durée hélas! etqui 

frappan t laChambre d'i mpu i ssance 

rendrait les efforts du Ministère 

stériles, laisserait entrevoir les 

crises ministérielles à l'état latent 

et favoriserait ainsi les plans bou-

'angistes et réactionnaires. 

allemands 

Il résulte d'expériences récemment 
faites en Allemagne, avec les balles 
nouvelles, que la cuirasse ne préserve 
plus les hommes qui la portent. 

.On affirme même que ces projec-

tiles''1 enveloppe résistante, tirés av-eo 
la nonV?" e poudre qui possède une 
vitesse Jftjtiâle de six cents mètres, 
sont plus c&ngereux pour les cuiras-
siers que pouf- lés hommes ayant la 

poitrine découvert P ar ce fait que 

la balle entraine une*M1,|;ie de la cul ' 
rasse et de la matelas.-'.11 ' 1'' claos la 

plate. 

Devant ces résultats dûment .c?ns " 
ta'tés, l'empereur Frédéric III \ï,' nt 

de décider que les 12 régiments dé 
cuirassiers ne porteront plus la cui-
rasse en campagne. 

Cette armure ne servira plus que 
dans les revues de parade. 

La révolution d • j'uil et :<s:tO, qui renversa 

le trône de la Ijrini lir ,i :né,' des Bourbons, 

fit rentrer dans 1 1 v,e i:i v !« le baron Allain 

de Kernoc, il ci ut devoir rendre, au nouvel 

ordre de choses, la cnntiv épauTelte et l'é-

paulelte à grain'"' d'é.pinar.ls qu'il portait en 

qualité de chef dV-cadrnn aux cuirassiers de 

la garde de Charles X. 

Puis, après avoir fait escorte au vieux roi, 

de Rambouillet jusqu'à Cherbourg, le ba-

ron Allain amena la jeune femme dans son 

Vieux manoir de Kernoc La mode 

voulait qu'il y boudât. Mais, s'il est avec le 

ciel des accommodements, à plus forte rai-

son doit-il en être avec la mode ? Aussi, 

tout en boudant, le baron menait la joyeuse 

et salutaire existence, des disciples de Saint-

Hubert. Il avait achclé une vingtaine de 

couples des chiens de la vénerie royale. Si 

la bouderie qu'il s'i nposait paraissait très 

supportable à M. de Kernoc. il n'en était 

pas de même pour SJ femme. C'était dur 

pour une jeune li'le née et. élevée à Paris, 

dans tout le luxe de la haute finance et le 

Il n'y a plus depuis longtemps de 
cuirassiers dans la cavalerie autri-
chienne , ni dans la cavalerie ita-

lienne. 
Dans la cavalerie russe, le premier 

rang de quatre régiments de la garda 
impériale est seul pourvu de cuiras-
ses.- y'.:: ' i 

Quant à nous, nous avons essayé 
de décuirasser, il y a huit ans, la moi-
tié de nos douze régiments de cui-
rassiers. 

Mais ici encore, le respect de la lé- j 
gende a eu raison du progrès, et la 
iPiitative a échoué. 

11 a paru bon de garder nos régi-
' ments de cuirassiers, parce que la 
cjavalerie allemande conservait les 
sîlgns. 

Mais, maiiHqitrnt que*- '«s cuiras- i 
siers allemands disparaisse^11 '! allons-
nous encore maintenir les ni^res ? 

Assurément, ce n'est pas sïanâ re-
gret que nous verrions supprit oè'r ces 

superbes régiments qui rappelh'31lt l es 

vieilles compagnies des gens d'a^'01^ 
du quinzième siècle. * 

Mais il faut savoir être de si 011 

temps. 

La question mérite d'ailleurs d'être 
examinée sous toutes ses faces. 

Au point de vue du recrutement 
des hommes et de la remonte en che-
xaux, elle n'est pas sans intérêt. 

Il est à souhaiter que l'a ministre , 
de la guerre la soumette au conseil 
supérieur. 

INFORMATION-
■ u j 

Projet de loi SK«? accidents 

A la' suite du deuui a ta unambre; sur cet 

imporK
an

t projet de loi, et après avoir en-
,ou -rt" vj contradictoirement M. le comte de 

et M. Ricard, le gouvernement a 'l'in-

on d'intervenir dans la discussion! 

; comme il résulte du débat engagé. 

, |j;uiie solution pratique ne paraît devoi, 

atioutir* 'a Chambre étant partagée en deux, 

dont une
R

j3t
iart

'
e veul meltre

 '
es

 risques c[ 

culte des arts, de l'ôntâaPtaadaineui'eut en 

Bretagne, . . et si l'on se remémore les criti-

ques de l'immortelle, marquise sur les lire-: 

tons figurant chez le duc de Cluulnes, ou 

reconnaîtra que la transition était brutale et 

devait être douloureuse. 

11 faut reconnaître aussi que, dans les; 

landes, s'il est donné la même part de so-

leil à la rose et à l'ajonc, la rose n'est que 

prudente en se garant des heurts de l'ajonc 

aux mille piquants. . Louise fîoulard, deve-

nue, en 182o, baronne de Kernoc. usait avec 

tous les Ker, parents ou alliés de son mari, 

de la même prudence que la rose. 

A suivre 

© VILLE DE SISTERON



les accidents à la charge des patrons qu'elle 
qu'en soit la cause, et l'autre, au contraire 

demande le maintient des enquêies préala-
bles pour établir la responsabilité, le Pré-

sident du Conseil a l'intention de deman-
der à la Chambre de surseoir au vote jus-

qu'à ce que le gouvernement lui soumette 
un projet de loi d'Assurance obligatoire 
dont les primes seraient prélevées soit sur 

les bénéfices de l'industrie, soit sur les frais 
généraux. 

M. Charles Floquet a rendu compte du 
voyage qu'il vient de faire à Laon, en com-
pagnie de M. Edouard Loekroy. L'accueil 

qui a été fait aux représentants du gouver-
nement a été très sympathique, 

Le ministre des affaires étrangères a en-
tretenu le conseil des dépêches qu'il a 

reçues de notre ambassadeur a Vienne au 

sujet de l'incident de la Chambre hongroise. 
Il a annoncé qu'il attendait incessamment 
des informations plus complètes. 

M. Charles Floquet a annoncé que l'en-
quête ouverte par le ministre de l'intérieur 

au sujet de l'apposition dans le département 
de l'Isère, d'affiches revêtues du visa de M. 

Boulanger sans l'autorisation de ce de nier, 
était terminée. 

Les ministres se sont ensuite entretenus 
du projet de M. Peytral, tendant à rattacher 

au ministère des finances la complabilé des 
différents départements ministériels. 

Enfin, l'amiral Krantza soumis à la signa-
ture. du Président de la République un décret!; 
modifiant les conditions d'embarquemen'i. 

au choix des officiers sur les bâtiments 
armant en essais^-* 

tiennent chaque soir Mlle Verando, 
Mme Joly ainsi que M. Andersen, 
pianiste accompagnateur. 

Musique. — Bien qu'il n'ait pas 
été statué encore sur le/nodus viven-
di a intervenir entre la municipalité 
et la Société musicale, à propos M 
son chef, celle-ci va reprendre incesr; 
sament se3 concerts de nuit ad-
Kiosque. 

ÉTAT- CIVIL, du 19 au 30 Mai ■ 

NAISSANCES 

Jourdan, Ravien - Anatole - Louis. — 
Figuière, Charles - Cyprien - Julien. 

DÉCÈS 

Blanc, Marie - Dorothée, âgée de 64 
ans. 

i '.. '■, • -

REVUE FINANCIÈRE 

Paris, 29 Mai 1888 

—«tSïB. 

CHRONIQUE LOCALE 
rJT REGIONALE 

i
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■Après cinq jours de laborieux 

e
-%orts, notre reporter chargé spécia-

lement de la chronique locale, nous 

a piteusement avoué n'avoir rien à 
se mettre sous la .... plume qu'un 
maigre compte-rendu du'une sérénade 
donnée mardi soir par la Société mu-
sicale, à son président M. Lieutier 
Louis, à l'occasion du mariage de ce 
dernier. 

Les musiciens, au grand complet, 
ont exécuté devant le domicile des 
ieungs mariés, quatre des plus jolis 

morceau^ 3fe> leur répertoire; puis 
pour enterrer ^dignement la vie de 
garçon de leur .coUè_gue.,jo«>it aller 

finir aux Variétés, une soit^e qui 
avait si gdîment commencé. ~ , 

... Variétés Sisteronaises . — — 
Puisque nous avons nommé les Va- -
riétés, enregistrons, en passant,

 1

 ie
.s 

succès et les applaudissements orju'ob-

DIGNE 
Une loi récente accorde aux pro-

priétaires de terrains nouvellement 
plantés ou replantés en vignes, l'exo-
nérai ii m de l'impôt foncier jusqu'à 
l'époque où les vignes ont dépassé 
leur quatrième année. Unedislinction 
est établie pour l'application de cette' 
loi, entre, les vignes qui sont consti-
tuées au movsrfi de producteurs directs 
et celles n;m le sont au moyen de p'or-

te-greffes ; l'âge des premières se 
compte à partir de la plantation 
proprement dite, tandis que l'âge clés 
secondes ne se compte qu'à partir de 
l'époque du greffage. 

Pour jouir de l'exonération de l'im-
pôt, les propriétaires des vignes 
comprises dans les catégories sus 
désignées, doivent adresser à la pré-
fecture, pour l'arrondissement chef-
lieu, et à la sous-préfecture pour les 
autres arrondissements, une déclara-
tion portant l'indication exacte des 
terrains occupés par ces vignes. Des 
imprimés de déclaration, dont l'em-
ploi est de rigueur, sont déposés dans 
les mairies, et devront être remis sans 
frais aux propriétaires intéressés, sur 
leur demande. 

Chien abattu. — Un chien qui 
parcourait la Ville depuis trois jours 
et auquel on ne connaît pas de pro-
priétaire, a été abattu mercredi. 

Ce chien qui avait fait des môrsn
res 

heureusement peu dangereaj-
es

. ^ 

plusieurs personnes, a été Soumis à 
l'examen du vétérinaire a déclaré 
n'avoir constaté chez cg( animal au-
cun caractère d'hy&^knhiiftl 

Kos rentes sous l'influenoe des bonnes dis-

posions de la place s'avancent : le 3 0|n à 
82,75 ; ie 4 1|2 0|n à 105,65. 

L'action du Crédit Foncier cote 1457. Les 

obligations communales et foncières gardent 

un 1 on courant de demandes. Cette faveur se 
just lie par ce fait que. de toutes les valeurs 

analogues, elles sont les plus avantageuses au 

double point de vue du nombre des tirages et 
de l'importance des lots 

tja Société Générale .se tient solidement à 
I» 

La. Banque d' Escompte s'inscrit à 468,75. 

Au cours actuel de 386, les obligations des 

Immeubles de France, constituent un placement 

tout indiqué pour la petite épargne. Ces 
titres sont appelés à une hausse prochaine, 

les obligations similaires de la Banque hypo-
thécaire cotant 4U5. 

Les Dépôts et Comptes Courants s'inscrivent 
600. 

L'action de Panama cote 383. Les action-

naires sont convoqués en Assemblée générale 

pour le 27 juin C'est une assemblée ordinaire 

Avant qu'elle se réunisse, la loi sur les obli-

gations à lots sera votée et promulguée, et 

l'émission d'une première série sera faite. 

Les Métaux se traitent à S00. ' 

L'assemblée générale de la Compagnie 
Trunwlltintique aura lieu le 31 courant; 

Le Comptoir d'Escunptc cote 1.035. 

On signale de bons achats sur le Patrimoine 
Vie à 75 et 80 francs. Les bilans de cette 

compagnie établissent que l'action a traversé 

la période difficile du début et que les capi-

talistes, arrivent à point pour profiter des bat 
cours actuels. 

Le marché des actions de nos chemins de 

fer est ferme Les obligations sont très sou-
tenues 

:.EK'CJS PR0P8B 

« SISTPg
ON

.jouRNAL » est en 
vente : 

A
 MARSEILLE : chez Madame 

~!ldréjol, Cours Belzunce (KIOSQUE 

NUMÉRO 50). 

A AIX : chez M. C. Martinet, 
(TABACS) Cours Mirabeau. 

A DIGNE : kiosques du Cours. 

Une jeune fille est une lettre non encore 
envoyée. 

Une vieille fille est, une lettre tomlgn au 
rébut. 

. . X Jal fgÊ 
Une femme mariée -

6l une
 |

eUre
 arrivée à 

son adresse. 

■ . . ' ' x - ' : y ■ 
Unecoco^e est unecarte postale voyageant 

àdéconwi 

X 

j LUS panumeurs mènent leurs pratiques 
par le bout du nez. 

'' X ' .'■;.-
:
 ' ■ 

Lorsque l'on a été en vain h la caisse pour 
toucher ses appointements, l'on revient dé-
sappointé. 

X 

La première qualité d'un bourreau, c'est 
de ne jamais manque:' son cou. 

X 

Il y a des injures pour lesquelles on ne 
peut demander réparation : les injures du 
temps, par exemple. 

X 

Les boulangers qui ouvrent boutique 
commencent toujours par faire un four. 

X 

FEUÏLEÊW DP " SOT ^^JOURNA L" 
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ALCIDE ET DORINE 
Brame en un acte, par J. COULET 

Scène Deuxième 

LE MÊME. — DORINE. 

(Borine pensant à part.) 

J'étais bien heureuse, alors que j'étais 

jeune fille ; j'avais de belles robes, garnies de 
dentelles. Et le soir, au clair de lune, j'allais 

me promener dans les sentiers pleins de ver-

dure où la rose, à peine éolose, laissait s'en-

voler un parfum délirant ! Nous étions quel-
ques demoiselles de mon âge qui avions des 

goûts champêtres. Nous aimions à contem-
pler la nature ; et pas un soir nous ne man-

quions de faire notre promenade à travers 

champs.... Nous cueillions des coquelicots, 
nous effeuillions des marguerites, cette fleur 

si innocente, qui dit parfois ee qu'on désire 

savoir (Soupirant) . C 'étaient de beaux jours, 

alors !.,., Maintenant c'est autre chose ; la 

famine envahit le foyer ; les plaisirs se sont 

envolés pour faire place aux douloureuses 

tristesses, et les belles robes garnies de den-

telles se sont changées en vieux cotillons 

Certes, oc n'est pas que je regrette d'avoir 

épouser Alcidc, îe pauvre n'y peut mais ; il 

est si bon pour moi, si aimant. .. Mais cette 

vie de misère et de privation me fait horreur 1 

(Rêveuse) Combien j'aurais voulu vivre à deux 

au fond d'un bois, dans l'obscurité des feuil-

lages ! c'est si doux de faire l'amour dans les 

champs, au milieu de la verdure.... (File 
reste un moment soucieuse, puis reprenant sur un 

ton vif). L'état sooial est mal constitué, je 

crois; la société mal organisée.... Ainsi, 

pourquoi les uns orèvent-ils de faim tandis 

que d'autres regorgent de nourriture 1 Le 

problème, dans mou esprit, paraît assez 

difficile à résoudre.... La femme n'est pas 

encore assez forte pour comprendre ces cho-
ses-là 

ALCIDE à part 

Que pense-t-elle, en cet instant 1 
DOEINE continuant 

La misère est une 3hose bien affreuse.... 

Etre pauvres, peu m'importe, la richesse est 
parfois importune Mais de là à souffrir de 

la faim, de cette faim qui tue, c'est ignoble, 

écœurant pour le siècle ou nous vivons, (Elle 

ap
i
er^ffU Alcidc qui tient la tête dans ses mains). 

Tiens, bonjour, mon mari !.... 

(Alcidc ne répond pas j 
Tu ne me réponds pas 1....(Elle s'avance 

vers lui. Vivement.) 

Tu me parais bien trite, ce matin, qu'as-tu 
mon ami ï.... 

ALCIDE, nerveuc 
Bien, Dorine, absolument rien 

DORINE, l'observant 

Pourtant, tu as un air tout singulier.... 

les yeux sont pleins de larmes.... la figure est 

crispée — (Avec violence) et tes mains trem-

blent.... Qu'as-tu, mon Alcide, dis-le moi, 
je t'en supplie.... 

ALCIDE, même jeu 

Dorine, ne m'interroge pas, je t'en prie.... 

Le mal dont je souilVe, tu en souffre aussi.... 

c'est la faim qui me rend triste, qui me fait 
couler des larmes 

DORINE, douce 

Hélas ! mon ami, je sais ee que c'est que la 

faim, j'en connais les premiers symptômes... 

Il y a deux jours que je n'ai pas mangé .... je 

sens que mon estomao se serre, que mes forces 

s'en vont.... Le petit me suce le sang, à 

présent, car je n'ai plus de lait .... Mais il-ne 

faut pas s'infortuner... Reprends du courage, 

Alcide, combat aveo plus d'ardeur enoore 

L'impôt sur les allumettes a bien pris - y ■ 

n'y a que les allumettes qui ne prenne» ! 
pas. 

X 

— Docteur, je crois que je suis aliekl 
de phtisie .. 

Le docteur, écoulant à peine : 

— lih bien, madame, prenez du fer. 

La cliente, minaudant de plus eu p'ai
s

. 

— Mais, d'une phtisie galopante, doc 
leur. , 

Le docteur écoulant de moins en moins. 

— Alors, Madame, prenez du fer... à cheval 

X 

— Un mendiant, pavoisé de celte pan. 

carie': Aftvyle.de naissance, sollicite la 
charité des passants. 

Uncdame s'approche et met quelque chose 
dans la sébile. 

— Pardon madame, dit l'aveugle, vous 
me donniez une médaille. 

— Ah je vous demande pardon ! répond 

la dame en reprenant son porlemonnaie, 
j'ai de si mauvais yeux. ! 

BIBLIOGRAPHIE 

LA REVUE POUR TOUS 
Sfutt'ttal illusifr <lr la famille 

Abonnements ; 6 mois, 6 fr. 50 ; un an, 12 fr, 

Tarait le 1er et le 15 de chaque mois 

SOMMAIRE OU NUMÉRO DU 1er JUIN 

Uux DE MAUPASSANT : La folle. 

GEORGES OHNET : La Grande Mamière, 
roman. 

USTIN CARDÏEK : La Tour Eiffel. 

I'ENRY GRiîvir.r.i! Norrais, 
rpBan. -'. ■ M 

tgUBoyic HALÉVY : un grand mariage 
;Luitc et fin ). 

JACQUES NORMAND : Une dette. 

EUGÈNE MORET :Célébrités contempo-
raines. Victorien Sardou. 

J. CLARETIË : Candidat, roman, Jeui 
divers, etc. 

Paris, L. BOULANGER éditeur, 83. 

Rue de Rennes. 

La bibliothèque des curiosités scienti-
fiques à 1 t'r. le volume, éditée par la 

librairie Le BAILLY, 45, rue de Tournon, 

à Paris, vient de s'augmenter d'un volume 
sur : 

T HYPNOTISME 

par E. Santini. Tout ce qui touche à ses 

sortes de questions, à l'ordre du jour depuis 
plusieurs années, ne saurait laisser indif-

férentes les personnes qui aiment a se tenir 

au courant des progrès de la science, et 
nous recommandons tout particulièrement 

le nouvel ouvrage de M. Santini, qui vient 
heureusement compléter ses précédents 

travaux sur le maynétisme, et le som-
nambulisme. Le lecteur y trouvera, avec 

un exposé très clair des pratiques de l'hyp-

notisme et de la suggestion, -un recueil très 

complet d'expériences faites par nos doc-
teurs les plus compétents en la matière. 

cette déveine qui semble vouloir s'éterniser 
sur nos têtes, et tu verras que plus tard nous 

serons heureux.... Cherchons ensemble de 

quoi vivre.... Tachons d'utiliser nos jeunes 
bras ! 

ALCIDE, attendri 
Oh I merci, ma bonne Dorine, ces paroles 

me font bien ; je me sens revivre, la faim qui 

me rongeait tantôt le cœur, a disparu à pré-
sent.... Ton doux espoir a fait naître en mon 

ame, de grandes espérances II me semble 

que l'atelier voudra de moi "' je vais partir 

loin, bien loin, au pays de la "fortune, et ta 

verras que bientôt nous serons plus heureux.. 

Alors nous achèterons de bien belles robes à 

notre ehère petite Jeanne, à cet enfant que 

nous adorons tous deux.... Adieu ma cacre 
Dorine !.... 

(Alcide l'apprête à partir. - Entre la Concierj') 

& suivra 

© VILLE DE SISTERON



QUI VIVE
 ! 

Revue Populaire Hebdomadaire 

Directrice PAULU MINCK 

publie chaque semaine une chronique Mar-

seillaise de notre collaborateur JEAN COULET 

Abonnement : Un anèfï:;3nipis 1 fr. 50. 

On peut s'abonner à Marseille, chez M. 
Jean Coulet, 56, rue Sainte. 

LA BIBLIOTÈQUE DU DIMANCHE fondée par 
le Bibliophile N, Klampaiu et éditée aujour-

d'hui par la Librairie des Deux-Mondes Paris. 

17, rue de Loos, est la plus remarquable opé-

ration de librairie réalisée jusqu'à ce jour. 

Cette publioation périodique est formée de 

ROMANS : anciens, nouveaux et iuedits qui 
paraissent tous les 15 jours, (format LEMERRE 

à 6 fr. en jolis volumes de 128 pages) sous 

eoavcrturc rose illustrée, au prix immuable de 

20 centimes. Ces ouvrages s'adressent à la 

partie du public qui n'a pas une fortune à 

consacrer à l'achat d'une Bibliothèque et qui 
désire posséder les œuvres des principaux 

auteurs auciens et modernes. Cette série de 

petits volumes qui serabientôt dans toutes les 

mains, contribuera à instruire le publio, à 

l'éclairer, à former son goût et son juge-
ment. 

La Bibliothèque du Dimanche, deviendra 
certainement la bibliothèque de toutes lee 

f ami Iles ; 18 volumes ont déjà parus, on les 

recevra franco en adressant un mandat-poste 

de 3 fr. 60 à l'ordre de M. Bouriand, Librairie 

iei Deux-Mondes Paris 17, rue de IJOOS. — 

Pour recevoir les volumes àfuret à mesure de 

leur apparition, les prix d'abonnemenis sont 
ainsi niés : 

France un an 5 fr; 50 | six mois 2fr. 60 

Étranger 6 »' 50 | » » ........ 3 »' 25 

Demandez à la librairie des Deux-Mondes 

Paris 17, rue de IJOOS , le catalogue de la 
Bibliothèque du Dimanche. 

P0TJK PARAITRE PROCHAINEMENT 

Petite Bibliothèque Grivoise 

Bibliothèque des Amoureux 

Une Œuvre à Encourager 

Revue populaire dé Médecine 
et de Pharmacie. — Journal do vul-

garisation des connaissa'nces médicales 

et pharmaceutiques, paraissant les 5 et 
20 de chaque mois. 

24 colonnes de texte grand in -4", sous 
couverture.— Prix du numéro : 15 centi-

mes. Abonnements : f> francs par an. — 

Gustave FIRMIN , imprimeur-éditeur, pla-
ce de la Mairie, à Montpellier. 

Le 14° numéro vient de paraître 

Un numéros spécimen est envoyé sur 
demande affranchie. 
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MARSEILLE 

PEINTURE & PAPIERS PEINTS 

J. HONNORAT 

M. J. HONNORAT a l'honneur d'informer sa nombreuse 
clientèle, qu'il vient de traiter une immense quantité de papiers 
peints aux dispositions les plus riches et les plus variées. 

Cette affaira hors ligne sera livrée à des prix dont, la modicité 
défie toute concurrence, et variant de 0, 25 ; 0, 30 ; 0, 35 ; 0, 40 cen-
times le rouleau et au-dessus. 

Une visite au magasin, ( rue Droite, Sisteron ) permettra do se 
rendre compte de ce bon marché fabuleux. 

DÉCORATION, ENCADREMENTS, DORURE k VITRERIE 
Travaux de luxe et exeeMsIveiiieud soigne* 

Rue Droite. — SISTERON. — Rue Droite 

Avis AUX MÉNAGÈRES ET BLANCHISSEUSES 

DEMANDEZ PARTOUT 

Le INouveau-INé 
MÉDAILLE D'ARGENT — EXPOSITION D'HYGIÈNE — PARIS 1887. 

Savon Déslnf eot-em-t breveté s. g. d. g. 

Incomparable par ses propriétés d'économie, conser-

vation du linge, et promptitude à le blanchir. 

Un seul essai suffit pour s' en convaincre. 

Louis FERCHAT, fabricant, 5, rue Turenne, 5 Marseille 

PULVÉRISATEUR BR0QUET 
121, Rue Oberkampf, 121. PARIS 

Pour te traitement des maladies ùe la Vigne et 
des Arbres fruitiers par le Sulfate de cuivre. 

«S S1UL PRATIQUE. Demander J* Catalogua spécial. 
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Maladies do la^ 
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, Fétidité de l'Holelna

 1 

'Ulcération» de la BouoheN 

Rl EN NE VAUT 

LÉS EXCELLENTES 

PASTILI*£ S, 
HECTOR LAVO IX. 

tu SEL DE BERTHOLLET, 
(Chlorate de Potasse) 

CHIMIQUEMENT PUT 

1F.50 
La Boite de 100,, 

'OUTE 

LM1Ù 

TOUTES 

DIGESTIVES 
à la Papaïne 

(PEPSINE VÉGÉTALE) 

et à la Coca 
AIGREURS 

PESANTEURS 

ET CRAMPES 

D'ESTOMAC 

FLATULENCES 

DYSPEPSIES 

GASTRALGIES ET TOUS 

LES MALAISES 

dûs ÉLU mauvais 

fonctionnement 

de l'estomac 

LA BOITE DE 

100 Pastilles 

2fr. 
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ACTIF et SUR < 

Soulage immédiatemeat 
et guérît rapidement le» douleurs de rhumatisme 1 

articulaire aigu ou chronique et les maladies ayant \ 
une affinité avec les Rhumatisme», Goutte, Gnvelle, 1 

Toutes les | f Névralgie 
sciatiirue 
N'exige 
l'emploi 

. d'aucune 
l Baignoire 
\ spéciale 

Douleurs 
rhutnatis- | 

maies sié-
geant dans J 
un endroit i 

quelconque du corps sont calmées dès le premier 
Bain et disparaissent sans risques de réaction * 

nuisible après 4 à 8 Bains. 

DEMANDER PROSPECTUS 
à ACAIID, »h«toiti« Je t« nu» 

Saint-Mail dé 
(SEINE) 

BEAUTÉ 
DU 

TEINT 

CRÈME 
0SSIAS 

Celle exquise préparation donne au 
visage, aux épaules et aux mains la 
blancheur et l'éclat de la jeunesse.Ello 
fait disparaître les taches de rousseur, 
le hâle, les points noirs, les farines, 
boutons, rougeurs. — Prix : 4 fr. 

Pharm. Anal. Ch. Oalacrt.Btuxelle» 

DÉPÔT POTJR lA FRANCE W 
Mon METJLEY, 1 33, rue St-Antolne, PARIS 

M KkT TT @B .M 
ORLÉANS, Maison fondée en 1760, ORLÉANS 

Chocolat Saiutoin 
Curaçao Saintoin 

LA PHTISIE 
et la Broncliitc Chronique 

Ces deux terribles fléaux qui fournis-
sent chaque aimée un tel-appoint dans la 
statistique de la mortalité ont fait l'objet 
d'une ëtiide spéciale par le docteur J ULES 

BoYEit, ex-interne des Hôpitaux. 

Réunion en une seule brochure de 160 

feuillets; les observations sur ces mala-

dies depuis leurs causes, leurs symptô-
mes, leurs diagnostics, jusqu'à leui re-

mède, mettre le malade' a mesurer de se 

soigner lui-même, tel a été le but de ce, 
savant praticien. Il l'a fait dans un stylé 

qui-, quoique médical n'en 'est pas moins 
a la portée de tous ! Des milliers de gué-
risons, même dans le cas où le malade 

élait condamné par .les médecins, ont 
confirmé le succès de cette brochure 

(20"'" Edition). Envoi franco 1 fr. 50, 

chez M. Jules RABAUT, 9, cité Ooiidorcet, 
Paris. 

LIQUEURS SUPÉRIEURES 

CUSENIER 

ABSINTHE CUSENIER 

Usines : 

CHABENTÔN; — 142, quai de Bercv 
prolongée. 

PARIS. — 226, Boulevard Voltaire.. 

MARSEILLE. — 24, rue Sainte-Victoire. 
BRUXELLES.. — 37, rue de Russie. 
MULHOUSE (Alsace) 

Usine modèle pour la fabrication de 
l'Absinthe et des Kirchs a Omans, près 
Pontarlier (Doubs). 

C.ramle Distillerie 

DE LIQUEURS DU DAUPHINS 

V ISMAEL IMfSS 
à VOIRON {Isère) 

SPÉCIALITÉS 
Eliocir de Cresson Dauphinois 

LA LIBERTINE 

Curaçao au Quinquina 

AMER-ROBERT 

MAISON ayant obtenu à l'ExpôsiEon Inter-
nationale do Lyon, 188(1-87 : 

MÉDAILLE D'OR DE 1" CLASSE 

COURONNE CIVIQUE 

GRAND DIPLOME u 'iIONNEUlt 

V'' x.jp écL i t i o r x JEIZ x jp o :r- 1. ; 1 1 i i 

Demandez à Paris 
MAISON DU 

PONT-NEUF 
RUE DU PO.NT-NEUF — PARIS 

Le Nouveau Catalogue et les Gravures des Vêtement! 
pour Hommes, Jeunes Gens et Enfants 

ÉTÉ 1888 
Envoi Gratis et Franco 

COMPLET J^^K COMPLET 
Haute Mode £p f)^^ drap noir 

21 tr. 

PANTALONS 
NouTeautè 

EN FANTS 
Costume 

belle fantaisie 

5 lr - ^1 

Tout Vêtement 
EXPÉDIÉ 

ne convenant pas 
L'ARGENT 

en e=t retourné 
de suite 

par Kandai-Poite. 

COMMUNION 
Complet 

!-plO tr 
Expédition franco de port 

) dans toute ta France à partir dt 2S francs. ( 
DEMANDEZ LE CATALOGUE AU DIRECTEUR DE LA ! 

j Maison du PONT-NEUF, PARIS ' 

PAS de SUCCURSALES 

SAVON ANTISEPTIQUE AO 

GOUDRON B0RATÊ 
Kilaaiei di 1» pian, lnâ'** t&tucptiqBsi, 

er«Tasi(i,<ngiÏBrej,it(.Pi - fr. T*"Bh "*.lnT 
f* i. sud, J. I.U ,l I UIJ..ii j.r,. i 

L'inipriintur-gitant, A. TUE1N. 
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BANCS diu de square, psiuturo ferle, 1"50 louf, (7 SO 

>. sqnire, à (enle-abrii, l"50 lour 100 > 

» siè'pe, à 3 Israël, peinture yerie depuis S M 

CHAISES en (or, peinture «rte depuis 4 » 

s pliantes, for et bois, peintes depuis 2 75 

» en fer. siè^e à ressorts, peintes depuis 7 28 

PARASOL de jardin, arec table en fer, peint. ..... .. depuis 29 35 

TEKTE5 pour jardins et bains de mer, 1 -65, 65 fr.i 100 » 

TONNEAUX d'arrosage, avec pompe, montés sur 

chariot, fer isfait 95 » 

TONDEUSES franco-américaines, pour le gaion.... depuis 32 > 

TABLES en fer, peintes depuis s) 25 

JEUX de tonneaux, 10 fr.; de croquot, 8 fr- 75; 
de toupie hollandaise dopais $0 ► 

■ALLES de daines, S fr. SO; d'hommes, 8 <'. 90 ; 
nlises, 4 fr. 90; parapluies depuis 3 90 

INSTALLATIONS D'ÉCURIES 

An Sel de Me 
(CHLORATE DE POTASSE CHIDIIQUERIEHT PUR) 

ADMISES ta les HOPITAUX a PRESCRITES par les ifÉDEGIS 
CONTRE LE 

Maladies de la Gorge 
de la Voix et de la Bouche 

La Médecine a trouvé dans le Sel de Berthollet ou Chlorate 

de Potasse, un agent constant, un spécifique contre les maladies 

de la Bouche et de la Gorge. 

Les hommes de science les plus distingués, et parmi eux les Médecins des 
des Hôpitaux, Trousseau, Pidoux. Barthez, Bergeron, professent une. 
opinion éminemment favorable au Sel de Berthollet, et le recommandent 
contre les Ulcérations de la bouche et de la gorge, Salivation mer-
curielle, Gonflement des gencives, Stomatie ulcéro-membra-
neuse, Angine couenneuse, Coryza couenneux. Croup, Ex mo-

tions de voix, Inflammations aiguës ou chroniques des Amyg-
dales, du Pharynx ou duLarynx. 

Les PASTILLES HECTOR LAVOIX, au Sel de Berthollet, ren-
dent ce médicament agréable à prendre et lui conservent toutes ses vertus 
médicatncés; elles seront donc salutaires aux personnes sujettes aux Maux de 
Gorge, à MM. les Magistrats, Prédicateurs, Chanteurs,, qui fatiguent 
de la voix, comme à tous ceux qui sont atteints d'une maladie quelconque de la 
gorge, de la voix ou de la bouche. 

Par leur emploi, plus d'ulcération de la gorge, plus de fétidité d'haleine. 

ws 

pour rendre aux cheveux 
blanchis ou décolorés la 
couleur, l'éclat et la beauté 

. de la jeunesse. Il renou-
velle leur vie, leur force et 
leur croissance. Les pelli-
cules disparaissent en peu 
de temps. C'est une pré-
paration sans égal. Son 
parfum est riche et exquis. 

" UNE SEULE BOUTEILLE 

M 'A SUFFI:" c'est là l'exclama-

tion de beaucoup degensdont les 

cheveux gris ont recouvré leur cou-

leur naturelle, et dont les partiel 

chauves se sont recouvertes do 
cheveux, après en avoir fait usage 

d'une bouteille. Ce n'est pas une 
te/nture. 

Fabrique : 92 Ed. S! bustopol, 
Paris ; à T on drea et New York 
Chez les Coiffeurs, Farfumourfl 
Ot Pharmaciens Anglais. 

FLEUR m 
BOUQUET DE UOGB, 

pour la peau et le teint. 

> 
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Produits d'Espagne 

le 
Rue Mercerie, 15, SISTERON 

BASSES-ALPES 

LA BOITE DE 100 PASTILLES : 1 FR . 150 
Dans toutes les bonnes Pharmacies de France et de l'Etranger 

Gros : MM. PIOT, FRÈRES 
28, Rue Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie 

ECONOMIE ET CONSERVATION 

SAVON CUIT SUPERIEUR 

Itfotre-Dame de Lourdes 

Fabricant 

92, Grande rue Marengo, MARSEILLE 

—0— ! 

En vente : Chez tons les épiciers 

Filttles Purgatives 

Beaucoup du perM.in.ea i.nt : lubài < u "ii.-ri w 
leur santé par l'usogu de <.<.-.- Pilules dépurti» 
tives vègrètales.rafraichsssantfifl, depuis long-
temps connues. Elles pu geiit sans interrompre 
les occupations, dissipent la Constipation, lea 
maux de tete (m(graines), les embarras de l'estc-
mac{êtourdisseiiients. rm.nque d'appétit), 
du foie et des Intestin.-; élu* peuvent être Ma fois 
un purgatif complet ou un *lmple laxatif,et cnwscnt 
l'excès de bile et des qlair-es. Très faciles a pren-
dre, elles sont certainement les pins efficaces. 

Evitei les Contrefayms. 

Langui H. BOSREDOB 'sU'uïe.-urcbaque Pilule./ 
. PRIX .' BOITE, 3 '50; 1/ï BOITE, V. i t 

EriYQl francocontre mandatou timb.-pQste\^rS 
adressés au Dipôt général : -.. rCÔdtz flQ0 n. 

GIGON,Pharmacien ,7 ,rueCoqHàroa,PÀRI3 
(ci-devant 25, rut CoquUJ .ire) 

■2 TOOCTENT DANS,. TuLTLS LIS PHAU1I ACTES 

£[ à Ofltiaai; H. Bôirsdtiii, dtuwiiuixe uiilqu*, 

ncaouij, 

Un liquide laiteux et hygi-

énique, dont une seule applica-

tion donnera à votre visage, à 

vos épaules, à vos bras et à vos 

mains l 'éclat et la beauté de la 

jeunesse. Il est préférable aux 

poudres et à Inus les autres li-

quides. Il enlève le haïe cl kl 

taches de rousseur; il prévient 

et efface les rides. 

Se trouve chez tous les Coiffeurs, 

Parfumeurs et Débitants d'Articles 

de Toilette. Fabriques et Dépôts 

principaux : 02 Bd. Sébastopol, 

Paris ; à Londres et à New York» 
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Nous avons l'honneur de vous prévenir, 
que nous venons de créer, RUE MERCE-
RIE, tj. à SIS ERON, un Magasin pour la 
Vente des Vins et Fruits d'Espagne. 

Vous trouverez dans ce Magasin tous les 
Articles qui font partie de notre commerce, 
tels que : ' 

VI1STS 

VINS FINS ET ORDIN AIRES D' ESPAGNE 

(Blancs et Ilougea) 

MALAGA, ALICANTE, MADÈRE , GRENACHE 

VINS BLANCS DOUX ET SECS 

SPÉCIALITÉ DE LIQUEURS ASSORTIES 

MANDARINES, ORANGES, CITRONS, FIGUES 

DATES, FRUITS SECS, ETC.,. ETC. 

AMARA BLANQUI Médaille à toutes les Expositions 

AMARA BLANQUI Le meilleur des Amers. 

AMARA BLANQUI 4 Diplômes d'Honneur 

La. seule ARRÊTANT EN 43 HBUnÊH 

Jtttnuitt d'insuccès 

Le (licou ; 4 f
r
. SJQ 
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